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CAHORS 

omsis-frinsr DE FER HD 'OELÉANS 
Ligne de : Libos, — Agen, — Bordeaux, — Périgueux, — etc. 

ARRIVÉES A 

Service d'Hiver. 
Ligne de Cahors à Montauban, — Toulouse, etc. 

ARRIVEES 

10h 25m matin. 
5 1 soir. 

10 47 — 

LIBOS VILLENEUVE AGEN BERGERAC BORDÏAUX PÉRIGUEUX 
8h 12m m. 9>> 22m m. 9h 40m m. Midi 18m 3h 51" s. Midi 36m 
2 37 s. 3 52 s. 4 18 s. 5 17 s. 8 10 — 5 47 s. 7 40 - 9 47 — 10 15 — 4 39 m. 11 30 — 

DEPARTS 

6h 35m matin. 
Midi 55 
5 50 soir. 

Train de foire : Départ de Libos à 71» 10m matin. — Arrivée à Cahors à 9h15m matin. 

PARIS 
lit 46™ s. 
4 38 m. 
2 49 s. 

CAHORS 

ARRIVEES 

9h 41ra m. 
12 37 s. 

7 25 — 

Dép. pr Montaub, 
5h 10m m. 

11 » — 
5 35 s. 

MONTAUBAN 

ARRIVEES 

7h 6m m. 
1 » s. 
7 55 — 

Départs pr Cahors 
7h 15ra m. 

10 25 s. 
5 10 -

TOULOUSE arriv. 
9h 21ra m. 
2 45 s. 
9 50 -

Dép. pr Montauban 
5h 45m m. 
3 20 s. 

Cahors, le 17 Juin. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance du 14 Juin. 

LA LOI SUR LE RECRUTEMENT 

L'ordre du jour appelle la suite de la première 
délibération sur les propositions de loi relatives au 
recrutement de l'arméf. 

M. Ballue, rapporteur. — La commission a 
examiné l'amendement de M. de Lanessan qui lui a 
été renvoyé. 

M. de Lanessan. — Le projet de la commission 
ne répond pas autant qu'on veut bien le dire aux 
intérêts de la démocratie ; il est permis de chercher 
à l'améliorer. 

Les charges de la loi de 1872 sont-elles allégées 
pour le pays dans une large mesure; En aucune 
façon, puisque tous les hommes du contingent ne 
font pas cinq ans de service ; ce service de cinq ans 
n'existe plus et aucun homme ne fait plus de qua-
rante mois. C'est ce service ou à peu près que l'on 
va imposera la nation tout entière. 

La commission, pour parer à cet inconvénient, a 
employé divers moyens très critiquables, elle a no-
tamment augmenté le nombre des soutiens de 
famille, elle a élevé la taille réglementaire ; elle a 
par là, ouvert largement la porte au favoritisme. 

La promiscuité de la caserne peut être dange-
reuse pour certains esprits. 

Il ne s'agit pas seulement des intérêts intellectuels 
mais des intérêts économiques du pays. Le jeune 
agriculteur et le jeune ouvrier, comme le jeune 
étudiant, ne pourront que perdre à rester dans la 
caserne au delà du temps nécessaire pour l'instruc-
tion militaire. 

M. de Hoys — Le système de M. de Lanessan fait 
sortir du rang, au bout d'un an, les meilleurs élé-
ments de l'armée, les plus essentiels, les instruc-
teurs. 

On vient de parler de la promiscuité de la caser-
ne, des dangers de l'encasernement général pour 
les intelligences d'élite ; on soutient qu'il n'est pas 
permis de retenir un homme sous les drapeaux au 
delà du temps nécessaire à son instruction. 

Si tel était, comme on le prétend, le principe dé-
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SECONDE PARTIE 

LES ATM DES DE VILL AGE 

Cette bijouterie exorbitante et son costume de 
oasin blanc, pantalon large s'évasant sur les 
Pouffettes d'un soulier décolleté et ample, habit 
bottant autour d'une chemise de madras à car-
reaux, — lui donnaient l'apparence d'un de ces 
trafiquants dloutre-mer qui ont fais fortune dans 
les cotons, les épices et le bois d'ébène. 

D une main, ce voyageur s'appuyait sur un 
rotin flexible et solide à la fois. 

De l'autre, il s'éventait des ailes d'un immense 
°napeau de paille. 

— Qui est, demanda-t-il avec un accent exo-
1(iue des plus prononcés, qui est le maître de 

Cette hôtelilerie ? 

— C'est moi, citoyen, répondit Agnès Chassard 
en s'avançant. 

g- C'est moi, fit Joseph pareillement. 
C'est nous, dirent à l'unisson Marianne 

^ançois et Sébastien. 

geste de commandement, le voyageur 

mocratique, il faudrait que les démocraties se rési-
gnassent à être vaincues par les monarchies. 

En supprimant toute exemption, la commission 
relève le niveau moral de l'armée, 

M. le général Campenon, ministre de la guerre.— 
On a fait une distinction qui n'est pas justifiée, en-
tre l'armée de combat et l'armée d'instruction : un 
homme de six mois peut être envoyé dans les colo-
nies et y combattre avec succès, grâce aux facultés 
supérieures qu'il doit à l'état de civilisation de son 
pays. 

Ce sont surtout de jeunes soldats qui ont fait la 
belle campagne du Tonkin. 

Quant à ce que coûtera l'application de la loi, on 
ne pourra le savoir qu'après le vole de tous les 
articles et amendements; mais de tous les moyens 
de diminuer la dépense par l'élimination d'un cer-
tain nombre d'hommes, il n'y en a pas de plus dan-
gereux que l'amendement de M. de Lanessan. Plus 
de 15,000 sous-officiers qui sont dans leur quatriè-
me année de service vont disparaître par la réduc-
tion du service à trois ans, comment les remplace-
ra-t-on si, à la fin de la première année, on renvoie 
les jeunes gens les plus instruits. 

M. Récipon. — 11 faut réduire le service à trois 
ans, mais en faisant une loi égaiitaire, et c'est ce que 
n'a pas fait la commission, qui admet des exceptions 
arbitraires en augmentant le nombre des soutiens 
de famille et en élevant la taille, c'est-à-dire eu 
augmentant le rôle de la faveur et en consacrant un 
privilège de la nature. 

Je me rallie à l'amendement de M. de Lanessan. 
(Aux voix!) 

M. Langlois combat la clôture. 
La clôture n'est pas prononcée. 
M. Laisant. — La question se pose aujourd'hui 

entre l'amélioration proposée par la commission et 
le maintien de la loi de 1872 ; c'est le point de vue 
militaire qui doit tout dominer, et la loi a pour ob-
jet de donner à notre armée l'homogénéité et la 
cohésion qui lui manquent, en répartissant mieux 
les charges militaires. (Très bien !) 

M. Ribot. — Le rôle d'un ministre de la guerre 
est de défendre l'armée et de faire passer ses intérêts 
avant les préoccupations politiques; il doit avoir les 
yeux fixés sur la trouée des Vosges et non sur 
l'arène électorale. (Très bien 1) Il ne doit pas dire 
aux membres de l'Assemblée : « Que penseront vos 

groupa tout ce monde autour de lui : 
—Bons villageois, commença-t-il, je ne ferai 

malheureusement qu'une courte pause parmi 
vous. 

Il y eut un mouvement général de désappoin-
ment. L'aubaine espérée allait-elle donc s'en-
voler ? 

L'étranger poursuivit : 
— Je comprends, j'apprécie, je partage vos re-

grets. Corbiche ! l'on n'a pas tous lesjoursàécor-
cher un Mondor comme mynheer Van Kraëck 
d'Amsterdam. 

Il se sourit complaisamment. 
— C'est moi qui suis mynheer van 

Kraëck, d'Amsterdam. Denrées coloniales, ex-
change-office, poudre d'or, plumes d'autruche, 
défenses d'éléphant. Spécialité de nègres et né-
gresses du Congo, livrés sur places au-dessous 
du cours... 

Les trois fils de la veuve s'inclinèrent profon-
dément. La grande fille dessina une cérémonieuse 
révérence. 

Agnès Chassard interrogea : 
— Comme cela, Votre Seigneurie ne nous fera 

pas la grâce de se rafraîchir à la maison ? 
— Ma chère dame, apprenez que chacune de 

mes minutes vaut une quadruple au bas mot. On 
m'attend demain à Plombières. Un des hommes 
influents de votre république. Affaire importante 
à conclure. Un lot de cinq cents amazones noires, 
provenant de la succession du feu sultan de Zan-
zibar, à céder au premier consul, qui s'en fabri-
querait une garde, quand vous l'aurez nommé 
empereur. Superbe occasion ! Solde dans les nrix 

| doux. Vingt-cinq pitoles l'une dans l'autre ! 

électeurs! » (Nouveaux applaudissements.) 
On a rabaissé la grande question de la réorgani-

sation de l'armée à une question électorale. (Bruits 
divers.) 

M. le ministre de la guerre. — Je proteste contre 
cette interprétation de mes paroles. 

M. Ribot. — Dans une loi pareille il n'est pas 
permis de prendre des décisions provisoires et de 
dire, comme le ministre de la guerre : « Votez le 
principe, nous verrons après », (Nouveau bruit.) 

M. le ministre de la guerre. — Je proteste de 
nouveau. 

M. Ribot. — An point de vue budgétaire les im-
possibilités s'accumulent, et le ministre de la guerre 
n'y a pas suffisamment répondu. Les cadres éclate-
ront, et ne pourront maintenir les trois contingents 
complets. 

M. Paul Bert dit qu'il se proposait de combattre 
en détail l'amendement ; mais, après le discours de 
M. Ribot, il ne peut qu'inviter M. de Lanessan à 
retirer sa proposition pour rester, avec la commis-
sion et le ministre de la guerre sur le terrain du 
patriotisme. (Interruptions.) 

Puisque la loi a contre elle les représentants de 
toutes les oligarchies, aucun républicain ne voudra 
apporter son appoint à une coalition des intérêts 
bourgeois. (Applaudissements sur divers bancs.) 

M. de Lanessan. — Dans le vote qui va interve-
nir, il n'y aura pas un membre de la Chambre qui 
se préoccupera d'autre chose que d'assurer la gran-
deur et la sécurité de la patrie. (Très bien!) 

L'amendement de M. de Lanessan, à la majorité 
de 293 voix contre 201, n'est pas adopté. 

La suite de la discussion est remise à lundi. 

Séance du 16 juin. 

La disposition de l'amendement Durand, assimi-
lant les élèves de l'Ecole normale supérieure aux 
polytechniciens et aux forestiers, est rejetée par 
283 voix contre 118. 

Le premier paragraphe de l'article 20, considé-
rant les polytechniciens et les forestiers comme 
présents sous les drapeaux, pendant le temps passé 
à l'école est rejeté. 

M. Lorois dépose un amendement portant que 
les instituteurs primaires qui contracteront un en-
gagement décennal ne feront qu'une année de ser-
vice. L'orateur allègue la nécessité d'assurer le 

Mynheer Van Kraëck tira de sa poche une 
tabatière, enrichie de brillants. 

— Mais je toucherai ici, en repassant dans 
quinze jours, pour reprendre mon valet de 
chambre... 

— Votre valet de chambre?.... 
— Hé oui, un drôle à qui je suis fort attaché, 

qui s'est foulé le pied au départ de Paris, et qui 
ne peut m'accompagner jusqu'à destination, les 
secousses de la voiture lui causant, assure-il, des 
douleurs insupportables... 

Une plainte prolongée émergea du véhicule. 
Le Hollandais massa une prise de tabac entre le 
pouce et l'index et continna avec flegme : 

— Le pauvre Joë Blagg doit souffrir cruelle-
ment dans cette bîte. Le médecin que j'ai con-
sulté, en relayant à la dernière poste, m'a affir-
mé que le lit lui était nécessaire, mais qu'avec 
une ou deux semaines d'immobilité, de repos, 
de nourriture saine et abondante... 

— Monseigneur peut être tranquille, inter 
rompit la vigaro, le Coq-en-Pàte est renommé 
pour les égards et la cuisine... 

Le négociant lui pinça gaillardement le men-
ton : 

— Peste! un beau grenadier de fille ! Si mon 
bloc d'amazones n'était pas au complet, et si 
l'ivoire était de l'èbène !... 

Si quelque faraud de village se fût permis à 
son endroit une pareille familiarité, l'androgyne 
lui eût riposté par une de ces taloches à assom-
mer un bœuf, dont elle possédait le secret. Mais' 
de la part d'un millionnaire... 

Un nouveau gémissement sortit de la voi-
J. ture... 

recrutement du personnel de l'enseignement. 
Cet amendement est rejeté. 
M. Ténot développe un amendement proposant la 

création d'écoles militaires et de corps spéciaux 
d'instruction destinés à former les officiers de la 
réserve. Les jeunes soldats et les officiers de la 
réserve pourront y être admis, après des concours 
militaires. 

M. Campenon dit que le corps des officiers de 
réserve est susceptible d'amélioration, mais que 
notre armée de première et deuxième ligne est, dès 
maintenant, en mesure de faire face à une agression 
quelconque. Ce n'est pas la question des officiers, 
mais celle des sous-officiers qui est en cause. Or, 
'amendement Ténot aurait sous ce rapport, de gra-

ves inconvénients. La véritable école des officiers de 
réserve est le régiment. 

L'amendement Ténot est rejeté par 361 voix con-
tre 25. 

Sur l'article 22, M. Cornudet, développe un 
amendement relatif aux formalités pour obtenir les 
dispenses comme soutient de famille. 

M. Ballue dit que le nouveau texte porte que le 
conseil municipal doit donner un avis motivé sur 
le maintien des dispenses accordées l'année précé-
dente. 

Ce texte donne satisfaction à l'amendement. 

M. Cornudet, maintien son amendement, qui est 
adopté. 

M. Lalande présente un amendement portant que 
les élèves de l'institut agronomique et des écoles 
supérieures de commerce et d'industrie seront con-
sidérés comme présent sous les drapeaux. 

L'amendement est sejelé par 360 voix contre 132. 
Sur l'article 24, M. Bernard développe un amen-

dement augmentant de 10 0/o le sursis d'appel. 
La commission accepte cet amendement. 
L'article 33 est adopté avec un amendement de 

M. Lorois portant que les jeunes gens ajournés à un 
nouvel examen du conseil de révision ne sont pas 
compris dans le tirage au sort, n'ayant pas d'autre 
objet que la formation de l'armée coloniale. 

Adoption des articles 34 à 37, concernant le re-
gistre matricule où sont inscrits, dans chaque com-
mune, les jeunes gens tenus à un service militaire 
quelconque. 

La suite est renvoyée à demain. 

— Master Joë s'impatiente, reprit mynheer 
Van Kraëck. Ça, braves gens, finissons-en, et 
fixez-moi le chiffre de la pension de ce drôle. 
J'entends payer comptant, largement et en or... 

La veuve, déridée, proposa: 
— Si le citoyen voyageur daigne se donner la 

peine d'entrer... ? 
— La maison est modeste, ajouta Marianne, 

mais elle est toute à son service... 
— Volontiers, bonne dame, volontiers... Mais 

il faudrait auparavant voir à tirer de la voiture 
mon fidèle serviteur... 

L'aîné des Arnould ordonna : 
— François et Sébastien, allons un coup de 

main, houp. 
Le fidèle serviteur fut extrait de la chaise. 
C'était un garçon efflanqué à l'instar de cer-

tains chiens de chasse, basané comme son maître, 
le nezcamard, la bouche narquoise, l'air froide-
ment insolent d'un valet de nabab, coiffé d'un 
buisson de cheveux jaunes, et vêtu d'une livrée 
d'un somptueux mauvais goût ; le frac d'un bleu 
de ciel galonné. La culotte de panne amaranthe, 
la veste et les guêtres de chamois. L'une de ses 
jambes était enveloppée de flanelle. 

L'une de ses joues se signalait par une protu-
bérance que vous n'eussiez pas manqué d'attri-
buer à une fluxion. Le respect de la vérité nous 
oblige de vous déclarer que -cette fluxion prove-
nait d'un copieux morceau de tabac en carrotte. 
La chique est, paraît-il, excellente pour les fou-
lures. 

Transportons-le au n° 1 dit Joseph Arnould à 
ses frères. 

Le domestique ne cessa de geindre pendant 
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LES AFFAIRES DU MAROC 

D'après uoe rjépêcbe de Tanger, en date du 
14 courant, UD accord définitif esl intervenu 
entre la France et le Maroc. 

LeS ultan promet dérégler toutes les ques-
tions relatives aux intérêts français. 

CHRONIQUE LOCAL 
ET RÉGIONALE 

La compagnie d'Orléans s'occupe sérieuse-
ment des préparatifs de conslrodion de notre 
nouvelle gare de voyageurs. 

Ne serait-ce pas le moment pour le Conseil 
municipal de se décider enfin au percement de 
la nouvelle voie dont le tracé a été étudié lon-
guement, l'an dernier, par l'agenl-voyer en 
chef de la ville, sur la demande de l'ancieD 
Conseil ? 

L'administration municipale, absorbée sans 
doute par d'aotres soins, paraît avoir perdu de 
vue celte importante et vitale questioo, puis-
que malgré les offres de vente et la demande 
d'alignement du sieur Bru, notamment, elle le 
laisse bâtir tous les jours des maisons qu'il fau-
dra acheter ensuite à chers deniers. Nous con-
naissons plusieurs personnes qui n'attendent 
que l'ouverture de cette voie, même partielle-
ment exécutée, pour acheter les terrains en bor-
dure et s'y faire bâtir. 

La procession générale de la Fête-Dieu a eu 
lieu dimanche, ao milieu d'un grand coocoors 
de population. Un reposoir magnifique avait été 
dressé en dedans do portail d'entrée de l'éta-
blissement des Petits-Carmes. La bénédictioo 
a été donnée par M. Verdier, vicaire général. 
Sur tout le parcours, les maisons étaient ornées 
de tentures, de guirlandes de fleurs et de feuil-
lages. Le cortège se déroulait plus nombreux 
que de coutume, au milieu d'une population 
sympathique. 

La musique des Petits-Carmes précédait le 
dais. 

Nous sommes heureux d'annoncer à nos lec-
teurs que notre compatriote, M. Francis Mara-
luecb, le sympathique poète de Ferrières, vient 
d'augmenter sa riche collection de médailles. La 
Société nationale d'encouragement au bien lui 
a décerné une médaille d'honneur pour son ou-
vrage Les Rocailles. 

REMPLACEMENT DES FEUILLES DE COUPONS 
D'OBLIGATIONS. 

MM. les obligataires de la compagnie du 
chemin de fer d Orléans qui possèdent des obli-
gations au porteur de l'emprunt 3 p. O/o (du 
n° 3, 150,000) en nombre égal ou inférieur 
à trente sont invités, à présenter ces titres, 
pour l'adjonction de nouvelles feuilles de cou-
pons, à partir du 1er juillet prochain, et pendant 

cette opération. 
Par exemple, si en descendant d'installer Joë 

dans sa chambre, il était advenu aux aubergis-
tes de fourrer la main dans leur poche. Ils au-
raient été tout pantois de n'y plus retrou-
ver, qui son couteau, qui son briquet, qui sa 
bourse. 

Le Hollandais disait à Marianne et à Agnès 
Chassard : 

— Je prétends qu'on ne lui refuse rien. Le 
pendard est un peu gourmand, un peu ivrogne, 
un peu joueur; mais le valet d'un homme tel que 
moi à le moyen d'avoir tous les vices. Voici vingt-
cinq louis de provision pour les dépenses supplé-
mentaires auxquelles il pourra se livrer. S'il dé-
passe cette somme, à mon retour, je m'empres-
serai de parfaire la différence. 

Quelques instants plus tard, la chaise de 
poste — lancée à toute volée — remportait notre 
nabab qui fredonnait avec satisfaction : 

Ah ! laissez-moi déraisonner 1 
C'est le seul plaisir de mon â... à... âge... 

Ariette de Coradin ou le Tyran o.orrigè. 

XII 

CHAPITRE DES CONFIDENCES 

Le lendemain de l'installation au Coq-en-Pâte 
de ce pensionnaire inattendu, — installation et 
pensionnaire qui avaient défrayé bien avant dans 
la soirée la conversation des maîtres de l'hôtel-
lerie et les commérages des voisins, — Florence 
Arnould, ainsi qu'elle l'avait annoncé la veille à 

tout le second semestre de 1884. 
Le coupon échéant le 1er juillet prochàn de-

vra seul ê're détaché pour le paiement, a'ant le 
dépôt des obligations qui sera reçu à la caisse 
des titres de la compagnie, à Paris, 8, -ue de 
Londres. 

Ces dépôts seront également reçus danstoules 
les gares et stations du réseau d'Orléans àpartir 
du 15 courant, coupon de Juillet détache. 

Les trois derniers coupons échéant en jtnvier 
et juillet 1885, et janvier 1886, doivent tester 
adhérents aux titres, ce.s mêmes coupons étant 
reproduits sur les nouvelles feui'.les. 

MM. les obligataires qui seraint dans l'impos-
sibilité de déposer eux- mêmes leurs titres, pour-
ront en faire opérer la remise par des intermé-
diaires autorisés à donner, sur les livres et 

. borderaox de la compagnie les signatures et 
décharges que comporte ce dépôt. 

MM. les obligataires qui possèdent un nombre 
d'obligations supérieurau chiffre detrente titres, 
seront ultérieurement et successivement appelés 
à prendre part à l'opération. 

TRANSFERT DE RENTES 

Par décret, en date du 10 juin, à partir du 
2 juillet prochain, les agents de change ptès les 
bourses départementales pourvues de parquets 
pourront certifier les transferts des inscriptions 
nominatives du fonds 3 0/0 amortissable, assi-
gnées payables à la trésorerie géi.érale du 'dé-
partement où ils exercent, lorsque ces transferts 
auront pour objet la délivrance d'autres inscrip-
tions nominatives. 

LA PROTECTION DE L'ENFANCE 

On distribuera prochainement le rapport de 
M. Gerville-Réache sur la protection de l'en-
fance abandonnée. 

12 ou 15 millions, tel esl l'effort financier à 
produire; mais cet effort incombe, fn partie, 
aux communes, en partie aux départements, en 
partie à l'Etat. 

Les communes, dont les reveoos ordinaires 
dépassent un million, supporteront la moitié des 
dépenses de leurs mineurs moralement aban-
donnés. 

Les communes, dont les revenus ordinaires 
dépassent 100,000 fr., supporteront un tiers 
des mêmes dépenses. 

Les communes ayant moins de 100,000 fr., 
mais plus de 300 fr. de revenus, seront exoné-
rées de toute dépense de cette nature. 

Le reliquat sera supporté, moitié par le 
déparlement, moitié par l'Etal. 

L'INSPECTION GÉNÉRALE AUX LYCÉES. 

M. Evelin, inspecteur général de l'université 
pour la philosophie, est en ce moment en tour-
née d'inspection dans les Lycées de la région. 

QUESTION DE CONTRIBUTIONS. 

« Un percepteur a-t-il le droit d'envoyer à 
un contribuable qui paye ses contributions une 

la Gervaise, se rendit, dès le matin, au pavil-
lon du garde. 

Nous savons que sa famille ne l'entravait, en 
rien dans le libre exercice de ses sympathies. 
Ce jour-là, moins que tous les autres, son frère 
aîné l'eût empêchée de faire le voyage des Ar-
moises. Ce voyage servait trop bien les projets 
de notre aubergiste. Il se disait que la question 
du mariage de la Benjamine et du lieutenant 
Hattier, le mariage qu'il avait imposé à la sœur 
de celui-ci d'arranger dans un bref délai, car son 
union, à lui, avec la fille de l'ancien houzard en 
était le corollaire, serait certainement débattue, 
voire peut-être résolue, au cours de l'entrevue 
des deux amies. 

Ce jour-là, pareillement, l'officier de gendar-
merie devait quitter le logis paternel pour la 
résidence que son grade lui assignait à Mire-
court. 

Comme la Benjamine sortait du Coq-en-Pâte, 
le brave garçon faisait ses adieux à sa soeur dans 
la chambre du premier étage que, depuis douze 
heures, la jeune femme partageait avec le conva-
lescent. 

Dans cette chambre, — où l'on montait du rez-
de-chaussée par un vieil escalier de bois à balus-
tres qui prenait naissance dans le poêle même,— 
tout était clair, net, propre, gai, et la rusticité 
modeste de l'ameublement se relevait de je ne 
sais quel soupçon d'élégance. Quatre grandes 
croisées, — deux en face de la grande route et 
deux en retour sur le parc — y laissaient péné-
trer à flots l'air, la lumière, la vie, — toutes les 
odeurs fortifiantes de la campagne et tous les 
bruits rassurants de ses travaux. La tapisserie 

fois l'an, une sommation sans frais, le 17 avril, 
et une sommation avec frais, le 4 juin. A-t-il 
ce droit avant le 24 juin et celui de faire des 
frais ? » 

Réponse : Strictement, les contributions sont 
payables par douzièmes. Généralement, les per-
cepteurs ont coutume de laisser les contribuables 
jouir de la faculté d'acquitter le montant de leur 
cote en uoe seule fois, au milieu de l'année; 
mais il n'y sont pas obligés. 

LA NÉCESSITÉ DE LA VOIE HIÉRARCHIQUE 

D'assez nombreux réservistes, se disant sans 
doute qu'il vaut mieux s'adresser au bon Dieu 
qu'à ses saints, font parvenir directement aux 
généraux des demandes de dispense, de sursis, 
6iC. etc. Non seulement c'est conlraiteaux pres-
criptions ministérielles, mais encore ils agissent 
contrairement à leurs intérêts. Uo général en 
effet, qui reçoit une demande de ce genre, la 
Lit parvenir au commandant de la brigade de 
gendarmerie dans le res-ort de laquelle réside 
l'intéressé; car, aux termes des règlements en 
vigueur, toute demande doit être l'objet d'une 
enquête de la gendarmerie; il évite ainsi une 
perle de temps considérable qui fort souvent 
est cause que la demande ne parvient en règle 
au recrutement qu'après l'expiration des délais 
réglementaires, auquel cas ladite demande esl 
considérée comme nulle et non avenue. Il est 
donc de l'intérêt des réservistes de s'abstenir de 
s'adresser directement aux généraux et de remet-
tre purement et simplement leurs demandes au 
commandant de la brigade de gendarmerie, 
ainsi que, du reste, le prescrivent les règlements 
militaires. 

SOCIÉTÉ AGRICOLE ET INDUSTRIELLE DU LOT. 

Un concours d'animaux reproducteurs de l'es-
pèce ovine du causse du Lot aura lieu à Gramat, 
le dimanche 29 juin 1884. 

Ce concours se divise en quatre calégaries, 
savoir : 

1" Agneaux et Agnelles. (Animaux ayant 
encore toutes leurs dents de lait.) 

2* Antenais. (Animaux n'ayant perdu que 
deox dents de lait.) 

3° Animaux ayant encore deux dents de lait 
ao moins. 

K" Femelles de toutes âges ayant déjà agnelé. 

Le programme des primes générales proposées 
par la Société dans sa séance du 17 mai 1884, 
porte que trois concours auront lieu savoir; 

1° Concours de bestiaux à Goordon, le samedi 
30 août 1884 jour de foire, à 1 heure du soir, 
dans la cour de l'école primaire, pour les espèces 
bovine et porciBe. 

2° Concours de bêles à corne et de bêtes à laine 
grasses à Cahors, le 2 février 1885, jour de foire, 
à deux heures de relevée, sur la p'ace Thiers. 

3° Concours de vignobles pour l'arrondisse-
ment de Gourdon, siège du concours. 

Dans plusieurs villes de l'Allemagne, on édi 
fie des pyramides d'instruction. 

EUes indiquent sur leurs diverses faces l'éié 
vation du lieu au-dessus du niveau de la ruer 
le chiffre de la population, la différence q

Q
"; 

existe entre l'heure de la localité et les heures de 
| Vienne, de Paris, de Londres, de New-York 

etc. On y trouve aussi une horloge, un baro-
mètre, un thermomètre, une rose des vents et 
des renseignements de statistique. 

de papier dit écossais et les rideaux de mousse-
line brodée, — la mousseline en Lorraine est un 
luxe commun à tous, — réjouissaient les yeux 
par le constraste delà blancheur de celle-ci avec 
les tons vifs de celle-là. Les clavures en fer de 
la vaste armoire de noyer, aux panneaux histo-
riés de guirlandes de fleurs et des fruits, étince-
laient comme de l'argent et les cuivres de la com-
mode au ventre renflé, à la tablette formée d'un 
placage représentant des feuillages etdes oiseaux, 
semblaient faits de rayons de soleil métal-
lisé. 

Ajoutez, sur la cheminée de plâtre peinte en 
façon de marbre et au dessous d'un miroir de 
Saint-Quirin dans ses baguettes de sapin verni-
ajoutez une pendule d'albâtre, cadeau de noce8 

du défunt châtelain à l'ex-trompette deChambo-
ran, entre deux flambeaux recouverts d'une gaze 
et accompagnés de deuxvases de fleurs artificiel 
les dans leur cage de verre... et puis encore un 
bonheur dujouj, et une toilette d'acajou, — pré-
sents de feu la marquise à sa petite protégée, — 
quelques chaises, une table ronde ; aux murs, de-
images de la fabrique de Pellerin, dont la naïve-
té enfantine du dessin n'avait d'égale que la vio-
lence du coloris. 

Enfin une manière de panoplie accrochée à 
l'endroit le plus apparent : le sabre rouillé du 
vieux houzard, sa carabine de garde-chasse e 
une paire d'immenses pistolets, des Kuckenreires, 
enlevés par lui à un cavalier allemand... 

Et vous aurez cet intérieur, semi-virginal, se-
mi-militaire que l'on considérerait à Vittel et 
dans les environs comme l'expression suprême du 
luxe asiastique et qui n'avait pas peu contribué 

LES NOUVEAUX JOURS FÉRIÉS 

On considère généralement comme devant, 
être fort avantageux pour les petits comrcer-
çanls, le projet de loi qui déclare fériés les lundis 
dePâqueset de Pentecôte. Grâce à cette réforme 
dit-on, les échéances fixées à ces dates n'auront 
plus d'inconvénients, et nombre de protêts 
seront évités. 

En effet, nous fait-on observer, les billeis 
seront, suivant la coutume, touchés quarante-
huit heures d'avance, au lieu de vingt-quatre 
les créanciers étant toujours privilégiés. On ne 
voit guère dès lors le bénéfice que les débiteurs 
pourront retirer d'une pareille modification tant 
que le paiement des mandats ne sera pas remis 
au lendemain des dimanches et fêtes, au lieu 
d'être, suivant le mode actuel, exigibles la veille 
ou l'avant-veille. 

CHEMIN DE FER TRANSPYRÉNÉEN 

L'accord esl sur le point de se faire, au snjei 
du chemin de fer à travers les Pyrénées. 

La France accepte l'itinéraire par Canfrant, 
mais à la condition expresse que la voie projetée 
sera modifiée, de manière à raccourcir autant 
que possible la distance qui sépare notre fron-
tière des ports du Midi de l'Espagne, notamment 
de Carthagène. 

Le cabinet de Madrid, saisi de la question, 
est-, assure-t-on, tout disposé à donner satisfac-
tion au gouvernement français. 

LES MONNAIES ÉTRANGÈRES 

Les seules monnaies étrangères ayant cours 
légal en France, les seules qu'il y ait lieu d'ad-
mettre dans les caisses publiques, sont : 

1* Les pièces d'or de 100 fr., 50 fr., 10 fr. 
et 5 fr., ao titre de 900 millièmes, frappées à 
l'empreinte de la Belgique, de la Grèce, de 
l'Italie et de la Suisse (convention du 5 novem-
bre 1878); les pièces d'or de 100 fr. et de 
20 fr. de la principauté de Monaco et les pièces 
de même métal à l'effigie austro-hongroise de 
4 et 8 florins, d'une valeur de 10 et de 20 fr. 
(instructions données anx trésoriers-payeurs 
généraux par la direction do mouvement géné-
ral des fonds; avis inséré au Journal officiel 
du 14 juin 1874 pour les pièces austro-hon-
groises, et au Journal officiel du 6 septembre 
pour les pièces de Monaco). 

2° Les pièces d'argent de 5 fr. au titre de 
900 millièmes, originaires de la Belgique, delà 

à déchaîner contre la'sœur du lieutenant la meute 
des convoitises, des jalousies, des suppositions 
malveillantes et des propos désobligeants. 

Pour l'instant, tout y souriait, — exepté l'é-
norme lit carré comme la couche de nos rois, qui, 
de l'usage de Marc-Michel Hattier, était passé à 
celui de la jeune fille. Celui-ci, démésurément 
haut sur pieds, se reliait par des colonnes anne-
lées à un badalquin de serge verte découpant la 
long du plafond les dents rondes de ses festons. 
C'était dans sa large ruelle que l'on avait établi 
ja couchette du nouvel hôte du pavillon. Mais 
aussitôt levée, Denise s'était empressée de placer 
ce dernier dans le lit qu'elle venait de quitter, 
afin qu'il fût plus près des fenêtres derrière les-
quelles l'aube montait, rafraîchissante et salu-
taire. 

L'enfant dormait. Il dormait sans trop de fié-
vre. Le matin avait mis en fuite les fantasmag0' 
ries qui peuplaient ses rêves nocturnes. Sa tête 
fatiguée reposait sur l'oreiller. Sa respiration 
semblait boire à longs traits l'air pur qui lui ve-
nait par les croisées ouvertes. 

La fille du garde-chasse, assise à sou chevet, 
disait au lieutenant sur le point de partir : 

— Vos recommandations sont des ordres 
pour moi, Philippe ! Nul n'entrera dans cette 
chambre et n'approchera de votre malade Ce-
pendant.. 

PAUL MAHALIN 

(A suivre). 



JOURNAL DU LOT 

Grèce, Je l'Italie et de la Suisse (convention de 
1878 précitée). 

3° Jusqu'à concurrence de 100 fr. par paie-
ment, les pièces divisionnaires d'argent de 2 fr., 
1 fr., 50 cent, et 20 cent., à l'effigie belge, 
grecque oo suisse, frappées à 835 millièmes, 
c'est-à-dire portant les millésimes de 1866 et 
des années suivantes (même convention).. 

Les monnaies divisionnaires italiennes, reti-
rées de la circulation depuis le 1er janvier 1880, 
ne seront admises de nouveau en France, dans 
les caisses publiques, que quand le régime du 
cours forcé des coupures en papier-monnaie 
aura été sopprimé en Italie. 

TIRAGE DE LA LOTERIE TUNISIENNE 
Lundi a eu lieu, un tirage supplémentaire 

de la Loterie Tunisienne : 
Le numéro 1,138,582 gagne 50,000 francs. 
Le numéro 5,037,531 gagne 10,000 francs. 
Le numéro 134,402 gagne 10,000 francs. 
Le numéro 2,420,694 gagne 5,000 francs. 
Le numéro 1,^36,618 gagne 5,000 francs. 
Les dix numéros suivants gagnent chacun 

1,000 francs : 
5,101,214 — 3,351,325 — 51,280 — 1,578,933 

1,320,267 — 2,023,009 - 2,499,654 - 943,680 
1,787,329 - 1,716,763. 

Les dix numéros suivants gagnent chacun 
100 francs. 

3,227,193 —1.531,077 — 755,846 -1,235,660 
3,325,821 - 2,387,011—4,130,153 — 2,625,288 
566,478 — 1,332,199.. 

Les 50 numéros suivants gagnent 100 francs : 
206,692 - 923.4J6 - 4,136,851 - 3,542,200 

1,390,823 — 162,516 - 2,139,709 - 1,370,876 
3,017,175 — 4,052,220 - 3,454,259 - 271,968 
1,775,468 — 5,080,485 - 576,172 - 808,579 
3,449,924 — 3,514,382— 1,733,435 — 3,487,777 
3,535,378 — 2,106,677 - 3,136,386 - 1.213.195 
3,397,178 — 2.381,796 - 2,113,611 — 746,948 
3,311,010 — 2,117,502 — 4,218,275— 1,762,652 
2,487,912 — 553,665 — 2,169,470 — 16,546 
3,366,131 — 1,256,577 — 3,013,500 — 287,001 
2,521,039 - 4,085,326 - 3,534,233 — 564,353 
2,054,384 - 4,157,971 — 584,970 — 2,502,937 
4,0J5,185 - 511,665. 

LES ORAGES 

Des nouvelles désastreuses nous arrivent de 
la région sur le mal causé aus récoltes par les 
orages et les pluies de ces derniers jours. Des 
foins coupés, il y a quinze jours, sont encore 
sur près, pourris et improfitables. Les blés, les 
seigles, les orges sont aplatis jusqu'au sol. Les 
départements les plus éprouvés sont la Haute-
Garonne, le Gers, les Hautes-Pyrénées, le Tarn 
et le Tarn-et-Garoone. Dans ces départements 
la vigne souffre aussi beaucoup. Jamais on n'a-
vait vu on mois de juin aussi pitoyable — et 
le temps reste toujours menaçant, les journées 
sont couvertes et de fréquentes averses rendent 
les nuits froides. Les plaintes sont générales. 

LA POUDRE 

Les chasseurs apprendront avec plaisir qu'ils 
pourront, à l'avenir, se procurer, dans les dé-
bits de tabac, de la poudre au bois pyroxillé, 
par petites boites de 100 à 200 grammes. 

On sait que cette poudre à l'avantage de ne 
pas faire de la fumée et d'avoir une grande force 
de pénétration. 

Nos amateurs peuvent donc, dès à présent, 
compter sur des munitions de premier choix. 
C'est bien quelque chose. Mais auront-ils du 
gibier ? 

LE SOLSTICE D'ÉTÉ. 

Le solstice d'été aura lieu le samedi 21 join 
à- une heure du matin. Ce sera le jour le plus 
long de l'année. 

Ce jour-là le soleil se lèvera à Cahors à 4 
heures 17 minutes do matin et se couchera à 
7 heures 45 minutes du soir. 

Le centre du soleil se trouvera sur le tropique 
céleste du Cancer à 23 degrés 18 miuotes ao 
nord de l'équateur céleste. 

Alors finira le printemps qui dure depuis 
l'équinoxe du printemps 20 mars 4 heures 47 
minutes du soir et commencera l'été qui durera 
jusqu'à l'équinoxe d'automne 22 septembre à 
3 heures 22 minutes du soir. 

L'ABUS DE LA CIGARETTE. 

Voilez-vous la face, messieurs les membres de 
la société contre l'abus du tabac. On a triom-
phé... à New-York et vous n'y étiez pas. Un 
bill prohibitif de la vente des cigarettes de tabac 
aux mineurs de moins de 16 ans, vient d être 
voté par l'assemblée américaine, à l'exemple du 
territoire de New-Jersey, où nne semblable 

mesure fonctionnait efficacement depuis quelques 
années. 

Dans les considérants de la loi, il est établi 
que « la cigarette affecte sérieusement les fonc-
tions de l'estomac, surtout chez les adultes non 
formés ; qu'elle augmente l'action du cœur et 
cause des palpitations; qu'elle produit infailli-
ble mèot le catarrhe. » 

I $ 1fo li O | >î S i e 

ENCORE LA « BAVARDE ». 

Le journal La Bavarde, qui se publie à Paris, 
a reçu, en la personne de son gérant, une assi-
gnation à comparaître devant le tribunal correc-
tionnel de Bergerac, à l'audience du 4 juillet 
prochain, pour une diffamation commise envers 
une dame de notre ville. 

On sait que ce journal a été condamné déjà 
pour des faits semblables par divers tribunaux, 
notamment par ceux de Villeoeove-sur-Lot, 
Agen, Marmande, Bordeaux, Périgueux, An-
goulême, Limoges et Brive. Quand nous seront 
à cent ? 

Il serait pourtant si simple aux parquets de 
faire saisir les numéros pouroolragesaux mœurs. 
Ce serait la mesure la plus pratique. 

EMPOISONNÉE PAR DES ALCOOLS DE TOILETTE 

Maintes fois déjà, les médecins ont signalé la 
tendance que, dans un certain monde les femmes 
ont à absorber des alcools de toilette. Celle sin-
gulière passion vient de coûter cher à une jeune 
fille, Mlle L... Depuis quelque temps, elle pré-
sentait des symptômes d'agitation inexplicables, 
Le médecin de la famille décidera de la façon la 
plus formelle qu'elle était alcoolique. L'indigna-
tion fut grande de la part des parents. Ils réso-
lurent de consulter un autre docteur qui, à son 
tour, reconnut l'alcoolisme. 

Le cas paraissait singulier. Jamais, en effet, 
on ne voyait boire Mlle L... Elle paraissait 
même montrer pour le viu une certaine ré-
pugnance. 

C'est alors que le médecin engagea la famille 
à surveiller la malade. Mme L... épia sa 
fille jusque dans son cabinet de toilette. Là, elle 
la surprit au moment où elle vidait le contenu 
d'un flacon d'eau de Cologne. Le mystère fut ainsi 
dévoilé. 

Malheureusement, la jeune fille a absorbé une 
une telle quantité d'alcool que le malade paraît 
devoir être de longue durée. 

L'esprit de partout 

Maître Z.., n'essayez pas de surprendre la 
religion du tribooal... Vous devez savoir que 
nous sommes à cheval sur la loi... 

Alors, monsieur le président, je m'en rapporte 
à votre... équitatiou! 

* * 
En police correctionnelle. 
Le président.—- Accusé, voyageant la nuit, 

en voiture, pourquoi n'aviez-vous pas allumé vos 
lanternes? 

L'accusé.—Mon président, quand le gen 
darme m'a arrêté, je lui ai montré celte boîte 
d allumettes, qui était vide, pas une seule n'ayant 
pu prendre. (Avec force.) C'étaient des allumet 
les de la régie!.... J'aurais pu allumer les lan-
ternes avec des allumettes étrangères, mais je 
n'ai pas voulu frustrer le gouvernement! 

Le prévenu est absous, et le tribunal lui 
adresse les plus vifs éloges. 

BOURSE. — Cours au il juin. 
3 0/0 78 25 
3 0/0 amortissable (ancien) 80 lîJ 
3 0/0 id. 1884 00 00 
4 1/2 0/0 ancien 107 28 
4 1/2 0/0 1883 108 OO 

Dernier cours du 16 juin. 
Actions Orléans 1,316 00 
Actions Lyon 1,223 00 
Obligations Orléans 3 0/0 374 00 
Obligations Lombardes (jouissance jan-

vier 1884) 30o 80 
Obligations Lombardes (jouissance _ , 

f / = 304 00 

Obligations Saragosse (jouissance jan- 335 00 
vier 1884) 

Ncus ne saurions trop appeler l'attention de 
nos lecteurs sur le système de crédit offert par 
la librairie Albel Pilon (A. Le Vasseur, succes-
seur). Cette administration, dont nous pu-
blions souvent des annonces, compte aujour-
d'hui plus de quatre cent mille souscripteurs, 
et son importance prend de jour en jour des 
développements plus considérables. 

Ce succès n'a pas lieu de nous étonner ; le 
crédit accordé présente, en effet, des avanta-
ges qui permettent à toute personne de possé-
der les plus grands ouvrages scientifiques, lit-
téraires, historiques, géographiques, etc., sans 
débours apparent (cinq francs par mois par 
chaque centaine de francs d'achat). Nous avons 
en main le Catalogue général de cette Maison, 
le plus complet de ceux qui existent en librai-
rie : nos lecteurs peuvent se le procurer en en 
faisant directement la demande, rue de Fleu-
ras. 33 Paris. 

J'espère beaucoup. Agréez les remerciements d'un 
homme heureux. 

Du CLOSET, à Villeneuve-sur-Lot. 
Dépôt à Cahors, parfumerie DIDES .iîné, bou-

levard Gambella. 

REVUE SCIENTIFIQUE. Sommaire du numéro 
2i (15 juin 1884). — L'enseignement et les progrès 
de la physiologie, par M. Arloing. — Le port de 
Bordeaux, par M. Fournier de Flaix. — Le phyllo-
xéra du chêne, par M. Lemoine. — La Guyanne et 
son avenir, par M. François. — Causerie bibliogra-
phique. — Académie des sciences de Paris. — Bi-
bliographie — Chronique. 

REVUE POLITIQUE ET LITTÉRAIRE. — 
Sommaire du numéro 24 (15 juin 1884). — L'art 
français en 1884, par M. Charles Bigot. — Les inté-
êts français dans le Soudan égypiien, par M. le 

/icomte de Caix de Saint-Aymour. — Le pupille, 
roman ; 2me partie, par Pierre Cœur. — Chronique 
musicale. — Causerie littéraire. — Causerie pari-
ienne; — Notes et impressions, par M. Josse. — 

Bulletin. 

Bureau des Revues, Ml, boulevard Saint-Ger-
main, à Paris. 

LE MUSÉE DES FAMILLES, paraissant deux 
fois par mois, publie dans son numéro du 15 
juin 1884. — (n° 12). Les Félibres, avec autogra-
phes et musique, par Paul Mariélon. — Une course 
de tauraux à St-Sébastien, par L. Ginos. — L'espion 
des écoles, par Louis Ulbach. — La légende du ser-
gent à cheval, par Ch. Marcilly. — Chronique his-
toire de la quinzaine, par A. de Villeneuve. — Lettres 
sur le théâtre, par Henri de Bornier. — La science 
en famille, par A. Balthazard. — Correspondance 
et Concours, par Eugène Muller. — Illustrations 
par Dick de Lonlay, L. Ginos, Cari Larsson, Fré-
déric Régamey, Gaillard, etc. — Paris : un an, 14 
fr. Départements, 16 francs, à la Librairie Ch. De-
lagrave, 15, rue Soufflot, Paris. 

Le succès de L'ALLEMAGNE ILLUSTRÉE s'an-
nonce décidément comme non moins grand que 
celui de la « France Illustrée. » 

Les Français de toutes les classes veulent connaî-
tre ce pays contre lequel ils ont des griefs si légitimes. 

La 6e série achève l'étude do district de Coblenlz, 
et commence celle du district d'Aix-la-Chapelle. 

Ouire quatre gravures : vue de Coblenlz, vue gé-
nérale de Trêves, la Porla-Nigra à Trêves et Sarre-
bruck, elle renferme une carte du bassin houiller 
de la Sarre. 

LA NATURE, sommaire du 15 juin 1884.— 
Le jeu des lutteurs : H. Bouchot. — La force des 
matières explosives ; travaux de M. Berihelot. — 
Le nouveau phare d'Lddystone : G. Bichou. ■ 
Sur la rage : Pasteur. — Le grand canon du Rio-
Colorado, aux Etats-Unis : Vila. — Bibliographie 
— Carte murale de la France : G. Tissandier. — 
Piles a oxide de cuivre et à liquide alcalin de MM. de 
Lalande et G. Chaperon. — Le système métrique 
— Revue Je l'Etranger. — Chronique. — Acadé 
demie dès Sciences séance du 9 juin 1884 : Sta 
nislas Meunier. — La science pratique : capuchon 
cuisine. — Supplément : Boîte aux lettres.— So-
ciétés savantes. — Receltes et procédés miles. — 
Bulletin météorologique de la semaine. — Bureaux 
120, boulevard Saint-Germain, à Paris. 

LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE. Journal uni-
versel d'Electricité. — Bureaux, 51, rue Vivienne, 
Paris. — Sommaire du numéro du 15 juin 1884. —■ 
Le galAanomètre à mercure de M. G. Lippman ; Ab 
dank Abakanowicz. — Les nouveaux appareils élec-
triques de sir William Thomson ; G.-R. — Le che-
min de fer électrique à Vienne. — Exposition de 
1883 ; C.-C. Soulages. L'éclairage électrique des 
trains (2e article) ; G. Richard. — Chronique de 
l'Etranger : Italie. — Exposition internationale d'é 
lectricité de Turin ; W. de Fonvielie.— Allemagne ; 
F. Uppenborn. — Angleterre ; J. Munro.— Re> 
vue des travaux récents en électricité. — Sur un 
essai de galvanomètre à mercure, par M. J. Carpen 
lier. — Note sur la théorie de la balance magnéti-
que de Hughes, par M. S.-P. Thompson. — Sur 
la détermination de l'intensité horizontale du magné-
tisme terrestre au moyen de la balance, par A. 
Tœpler. — Sur la conductibilité électrique des gaz, 
par W. Hitlorf. — Recherches sur la conductibilité 
des métaux et de leurs alliages, par M. Lazare 
"Weiller. — Travaux de la conférence internationale 
des électriciens. — Exposition internationale d'élec-
tricité de Philadelphie. — Faits divers. 

Une grande SIAISOBî, sise à Figeac, avec 
cour et vaste jardin, ainsi que VEtablisse-
ment des bains y annexé. 

Facilités pour le paiement. S'adresser au bu-
reau du Journal. 

AVIS 

Nous prions nos abonnés en relard de 
vouloir bien nous couvrir au plus tôt par 
un mandat sur la posle. 

Un préjugé qui disparait. 
Monsieur le Rédacteur, 

Comme tout le monde, je croyais la calvitie on 
mal irrémédiable. Je voyais avec résignation quoi-
que avec peine, mes cheveux tomber tous les jours 
et mon crâne se dénuder peu à peu. Je ne saurais 
trop vous remercier de m'avoir fait connaître la 
Lotion Régénératrice du Dr Saïdi. De-
puis que j'en fais usage, mes cheveux ne tombent 
plus, les parties dénudées sont déjà recouvertes 
d'un léger duvet; il n'y a plus trace de pellicules. 

GOUVERNEMENT TUNISIEN 
Conversion de ia Dette 
En vertu du décret de S. A. le Bey de Tunis, du 27 mat 1884, 

il esl créé, pour tire, spécialement affectées à la conversion 
et au remboursement de la Di lie 

315
 ?
 3 G Obligations consolidées -4 °/o 

de500fr, chacune, au Porteur 
Garanties par le Gouvernement de la République française, 

en exécution de la Convention du S juin 
(Loi du 9 avril 188-4 et conformément au décret du Président 

de la République, eu date du 28 mai ISS 1} 

Ces Obligations rapportent un intérêt annuel de 20 francs, 
payable par coupons semestriels de 10 francs, dont lo premier 
est à l'échéance du l°r JANVIER 1885. 

Le paiement dos coupons se fora les l«r JANVIER et 1" JUILLET 
de chaque année : 

A TUNIS, aux Caisses publiques désignées par 
le Gouvernement beylical ; 

En FRANCE, dans les maisons ci-après, dési-
gnées dès à présent par S. A. le bey de Tunis, en 
îonformilé de l'article 2 du décret du 27 mai 1884, à moins que 

.;■ Gouvernement français ne consente à en effectuer le paiement 
\mr le compte du Gouvernement beylical : 

MM. de ROTHSCHILD frères ; 

Le COMPTOIR D'ESCOMPTE DE PARIS ; 
La SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE CRÉDIT INDUS-

TRIEL ET COMMERCIAL. 

Ces Obligations sont affranchies de tout impôt, taxe ou retenu* 
de quelque nalure que ce soit en Tunisie, tant dans le présont 
que dans l'avenir. 

* CONDITIONS DE LA CONVERSION 
Ses Obligations consolidées 4 % de 500 francs seront délivrées 

au prix de«^t€323 Fr. Jouissance du 1« Juillet 1884 

Aux porteurs d'Obligations de la Dette générale 5 0/0 
de fractions de Coupons et de Bons de Coupons arriérés 

qui opteront pour la Conversion du 16 JUIN AU 19 JUILLET 1884 
inclusivùment 

A cet effet, loa porteurs devront déposer leurs titres pour U 
tonversion dans les délais fixés ci dessus : 

A TUNIS, aux Caisses publiques désignées par le Gou-
vernement beylical ; 

chez MM. de Rothschild frères; 
au Comptoir d'Escompte de Paris ; 
à la Société Générale de Crédit industriel «t 

commercial ; 
à la Eanque de Paris et des Pays-Bas ; 
à la Société générale, pour favoriser le déve-

loppement du commerce et de l'industrie en 
France ; 

au Crédit Lyonnais; 
a la Société marseillaise de Crédit industriel 

et commercial et de Dépôts ; 
et, dans les DEPARTEMENTS et à VETRANGER, 
chez les Correspondants et aux Agences de ces Établisse-
jients. 

SERONT REÇUS EN PAIEMENT .: 

lo Les Obligations de la Dette générale tunisienne 5 0/0 
(coupons au 1" Janvier 1885 et suivants attachés) au pair & 
600 fr. 

2° Les fractions de coupons de la mémo Dette, pour le mon-
tant intégral restant dû, savoir * 
CouponB no 17, échéant le 1" juillet 1879, pour fr. 3 

— 18, — 1« janvier 1880, — 5 
— 19, — 1« juillet 1880, — 3 50 
— 22, — i« janvier 1882, — 2 50 
— 23, — 1" juillet 1882, — 2 50 

3* Les bons de coupons arriérés sous déduction de 15 76 0/0 
pour escompte des termes de leur amortissement, soit à raison 
de 84 24 0/0 de leur valeur nominale : 

A. — Les bons de francs 200 pour 168 48 
B. — — — 105 — 88 46 
C. — — — 87 50 - 73 71 

Contre remise de ces titres, les porteurs recevront des reçua 
constatant la quantité d'Obligations 4 0/0 à laquelle ils auront 
droit. Ces reçus seront échangés contre des titres définitifs dans 
le délai d'un mois de leur date, sans que cet échange puisse 
avoir lieu avant le 31 juiUet 1884. 

Les soultes seront réglées en espèces au moment de la remise 
des titres définitifs. 

Les titres présentés à la conversion devront être revêtus 
delà signature du déposant. 

A PARIS 

REMBOURSEMENT DES TITRES NON CONVERTIS 
Los Obligations 5 0/0 do la Dette Générale non converties 

seront remboursées le ?•» Octobre 1884 au pair, soit à raison 
de 500 francs par Obligation. Les titres à rembourser devront 
être déposés à l'avance pour être contrôlés quant à leur authen-
ticité. Les porteurs auront droit, en outre, aux intérêts a 5 0/0 
couru? à la même époque depuis le 1*' Juillet 1884, soit à 
6 fr. 25 par Obligation. 

Les fractions de coupons impayés postérieurement à 1870 
•non converties seront remboursées sans intérêt à ladite dato du 
1" Octobre 1884. 

Les Bons do coupons arriérés, délivrés lors des arrangements 
intervenus en 1870 qui n'auront pas été présentés à la conver-
sion dans les conditions stipulées ci-dessus, demeureront sous le 
Xéf;imo desdits arrangements. 

MACHINES À COUDRE 
POUR FAMILLES ET ATELIERS / 

(Système perfectionné) 

Maison CAN&ARDEL 4m0 Q 

C. DESPRATS, Successeur 
LA MAISON SE CHARGE DE TOUTES LE* 

RÉPARATIONS 
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Désormais les Grands Magasins situés, rue du Parc, % à Cahors, Entrepôts de tissus de toute 
nature, sont Ouverts au Public. Vente au détail de tous les articles à des bas prix surprenants 
Rapport direct du Consommateur économe, avec les fabriques de Tissus. 

xcaexx 
3, rue de la Liberté, CAHORS 

A l'honneur de prévenir les personnes qui ont la vue fatiguée par le travail ou par des verres mal appro-
priés à leurs yeux qu'on trouvera chez lui un grand assortiment de : 
Lunettes, Pince-Nez, Conserves en verre 

cristal blancs, bleus, verts et fumés, 
des meilleures fabriques de Paris, 
Verres de rechange pour myopes, pour 
presbytes, Longues-Vues, Lorgnet-
tes, Jumelles de spectacle et marine, 
Lorgnons, Face à main. Boussoles, 
Loupes Pièces à lire, Microscopes, 
Cornpte-fils, Baromètres, Thermomè-
tres, Hygromètres, Eprouvettes, Pèse 
liqueurs. 

Alambics pour l'essai des vins, Lampes 
à esprit, Boîtes de Mathématiques, 
Globes terrestres, Pochettes, Panto-
mètres, Graphomètres, Equerres, 
Mètres, Doubles-décimètres, Déca-
mètres rubans acier, Niveau d'eau et 
à bulle d'air, Pieds, Mires, Jalons, 
Chaînes d'arpenteur, Fiches, Filets 
à plomb, Echelle de proportion, Mé-
ridien, Téléphones, Monocles, Sté-
réoscopes. 

iîlLVNDS MAGASINS DE NOUVEAUTÉS A PRIX FIXE 

Maison de Confiance Le système de 
vendre tout à 
bon marché et 
entièrement de 
confiance est 
absolu dans la 
maison. 

P 0 3STTIB 

Tout article qui 
a cessé de plai-
re est échangé 
ou remboursé, 
au gré de l'a-
cheteur. 

Boulevard Gambetta et rue Fénelon. — CAHORS 
Nouveautés pour Robes, Confections pour Dames et Enfants, Soieries en tous 

genres, Velours, Fourrures, Manchons, Spécialité d'articles pour deuil, Tissus et 
Chiilos, Nouveauté; pour Hommes, Draperies en tous genres,-Gilets fantaisie, 
Cravates, Flanelles de santé, Toiles en tous genres, Linges de table, Etoifes pour 
ameublements, Tapis d'appartements et pour Eglises, Couvertures, Mousselines, 
Hideaux, Spécialité pour Corbeilles de Mariages, Châles, Cachemire des Indes et de 
France, etc. — Envoi d'échantillons sur demande. — Expédition franco de port 
pour tout achat au-dessus de 20 francs. 

A'otfl. — L'honorable Maison PONTIÉ est connue très avantageusement 
dans tout le département pour traiter les affaires de confiance. 

JACQUES FONTES, son successeur, ayant des rapports directs avec les 
premières fabriques de France et de l'Etranger, continuera à Cahors, 
à offrir au moins les mêmes avantages que les grandes maisons de 
Paris. 

A nom: 
i J. FOURNIE, fils, rue du Lycée, 44. 

A partir du 1" février, il se charge de porter, sur commande, le vin à 
domicile, depuis 12 bouteilles, vins absolument du pays 

i (ES S AYEZ-EN UM PANIER) 

^ ' " ~ NOUVEAU FER 
A REPASSER SE CHAUFFANT S 

INDISPENSABLE 
A tous les Ménages, aux Repasseuses, 

Couturières, Lingères, Confectionneurs, 
Tailleurs, Apiêceurs, etc. 

POSSÉDANT LES AVANTAGES SUIVANTS 

Économie, Propreté, Salubrité 

Se vend chez JEAN LARRIVE, Fils ainé 
! 6J RUE DE L_ A LIBER TÉ/CAHORS 
Nouvelles machines à coudre supérieures à toutes les autres, garanties 

dix ans sur facture, à main et à pédale, depuis 50 f r. Navettes sans enfilage 
brevetées. Fils, Soies, Aiguilles, Huile de première qualité. Pièces do 
rechange et Réparations, 

Bretelles américaines hygiéniques. —Timbres caoutchouc. —Brillant orien-
tal pour parquets. — Teinture des familles. — Nouveau cirage Persan, sans 
brosses, imperméable à l'eau. 

Lanternes magiques, Timbres, Cachets 
secs et à tampon, Porte-Monnaie, 
Cannes, Revolvers, Epreuves de sté-
réoscopes, Groupes et Paysages. — 
Réparation d'instruments de préci-
sion, Achat de vieilles matières d'Or 
et d'Argent, Bijouterie religieuse, 
Orfèvrerie et Couverts Christofle, 
Réargeo titré. 

SOXNERIKS ÉLECTRIQUES. 

Pose de Dents et Dentiers d'après les meil-

eurs systèmes américains, anglais et français, 

les seuls adoptas par les premières maisons de 

Paris et de Londres. 20 Ans de Succès. 

AUDOUARD 
EX-PROFESSEUR DE PROTHÈSE ET DE CHIRURGIE 

DENTAIRES, A TARIS 

Lauréat de l'Académie Nationale 

CHIRURGIEN-DENTISTE 

Du Lycée de Cahors et des principaux établissements 
d'Education du Lot et do la Corrèze 

Chalet de l'hôtel des Ambassadeurs. 

GODINAUD 
Rue Sainte-Claire, n° 58, à CAHORS 

VENTE ET LOCATION DE 

OU A AFFERMER 
Un fond d'épicerie bien achalandé. 

S'adresser au bureau du Journal. 

APPARTEMENT A LOUER 
Cuisine, Salie à manger, Salon, 

Chambres à coucher, Cave et Galetas, 
avec ou sans jardin. Rue des Hurles, 
numéro 6. 

ÉTABLISSEMENT THERMAL 

M/Wor) PROPRIÉTÉ DE L'ÉTAT (.Allier) 
SAISON DES BAINS 

BAINS et DOUCHES de toute espèce pour le trai-
tement desma/ac/ies de l'estomac,dufoie,dela ves-
sie,gravelle, diabète, goutte, calculs urinaires,etc. 

Tous les jours, du 16 Mal au 15 Septembre : 
Théâtre et Concerts au Casino. — Musique dans 
le Parc—Cabinet de lecture.—Salon réservé aux 
Dames.— Salons de jeux, de conversation, etc. 

Trajet direct en chemin de fer 
Tous les renseignements sont envoyés gratuitement 

Écrire : Administration de la C" concesssonnaire 
PARIS, 22, Boulevart Montmartre 

LE POETE 

MAYNARD 
Par HENRI NADAL 

CAHORS 
EDOUARD DELSADD, 

ancienne Librairie Crayssac, 

rue de l'Hôtel de Ville. 

LIBRAIRIE GÉNÉRALE 

L. PLANA VERGNE, 

rue du Lycée. 

21 RÉCOMPENSES g PRIX 

MÉDAILLES D'ARGENT, OR 
ET DIPLOME D'HONNEUR 

LIQUEUR DITE ÉLIXIR DES VOSGES 
Ayant obtenu la Grande 

llOWJLLE û*0R 
A L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1878 

FOURGEAUD & LACOSTE 
Membres de l'Académie nationale. Inventeurs 4 Fabricant* 

PÉRIGUEUX 

Il est facile d'imiter, Il est difficile de créer 

l'Élixir des Vosges est une liqueur SUI GENERIS 
dont les Bourgeons de Sapin forment essentiellement 
la base. 

Il n'est pas et ne veut pas être une imitation de la 
GRANDE CHARTREUSE 

On demande des représentants sérieux, pouvant fournir de très bonnes références. 

PÉRIGUEUX 1880 DIPLOME D'HONNEUR 
MEMBRE DU JURY 

BORDEAUX EXPriNV: ISS2 HORS CONCOURS 

Librairie FÉLIX ALGAN, 108, boulevard Saint-Germain, Paris 
BIBLIOTHÈQUE UTILE 

83 volumes, in-18 de 192 p. chacun, chaque vol. br. 60 c. ; cart. à l'anglaise î fr. 
(Envoi franco contre timbres ou mandats-poste) 

Morand. Introd. à l'étude des sciences physiques. 
Cruveilhier. Hygiène générale. 
Corbon. De l'enseignement profcssionnelt 
Pichat. L'Art et 1 s artistes en France. 
Bûchez. Les Mérovingiens. 
Bûchez. Les Garlovîngiens. 
F. Morin. La Franco au moyen âge. 
Bastide. Luttes religieuses des premiers siècles. 
Bastide. Les guerres de la Réforme. 
E. Pelletan. Décadente de la monarchie française, 
L. Brothier. Histoire de la terre. 
Sanson. Principaux Faits de la chimie. 
Turck. Médecine populaire. 
Morin. Résumé populaire du Code civil. 
Zaborowski. L'homme préhistorique. 
A. Ott. L'Inde et la Chine. 
Catalan. Notions d'astronomie. 
Cristal Les délassements du travail. 
Victor Meunier. Philosophie zoologique. 
G. Jourdan. La Justice criminelle en France. 
Ch. Roland. Histoire de la maison d'Autriche. 
E. Despois. Révolutions d'Angleterre. 
B Gastineau. Génie de la science et de l'industrie. 
H. Leneveux. Le Budget du foyer. 
L. Combes. La Grèce ancienne. 
Frèd. Lock. Histoire de la Restauration. 
L. Brothier. Histoire populaire de la philosophie. 
E. Margollé. Les Phénomènes de la mer. 
L. Collas, Histoire de l'empire ottoman. 
Zurcher. Les Phénomènes de l'atmosphère. 
E. Raymond. L'Espagne et le Portugal. 
Eugène Noël. Voltaire et Rou-scau. 
A. Ott. L'Asie occidentale et l'Egypte. 
C. Richard. Origino et Fin des mondes. 
Enfantin. La Vie éternelle. 
L. Brothier. Causeries sur la mécanique. 
Alfred Doneaud. Histoire de la marine française. 
Fréd. Lock. Jeanne d'Arc. 

-40. Carnot. Révolution française. 2 vol. 
Zurcher et Margollé. Télescope et Microscope. 
Blerzy Torrents, Fleuves et canaux de la France. 

43. "P. Secchi, Wolf et Briot. Le Soleil et les Etoiles. 
44. Stanley Jevons. Economie politique. 
45. Era. Ferrière. Le Darwinisme. 
46. Leneveux. Paris municipal. 
47. Boillot. Les Entretiens de Fontenelle. 
48. Edç/ar Zevort. Histoire de Louis-Philippe. 
49. G-eikie. Géographie physique, 
50 Zaborowski. L'origine du langage. 
51. Blerzy. Les Colonies britanniques. 
52. Albert Lêvy. Histoire de l'air. 
53. Geikie. Géologie. 
54. Zaborowski. Les migrations des animaux. 
55. F. Paulhan. La physiologie de l'esprit. 
56. Zurcher et Margollé. Phénomènes célestes. 
57. Girard de Rialle. Peuples de l'Afrique et de l'Amer. 
58. Jacques Bertillon. La statistique humaine do la 

France {naissance, mariage, mort). 
59 Paul Gaffarel. La défense nationale en 1192. 
60. Herbert Spencer. De l'éducation. 
61. Jules Barni. Napoléon 1er. 
62. Huxley. Premières notions sur les sciences. 
63. P. Bondois. L'Europe contemporaine. 
64. Grove. Continents et océans. 
65. Jouan. Les îles du Pacifique. 
66. Robinet. La philosophie positive, 
67. Renard. L'homme est-il libre? 
68. Zaborowski. Les grands singes. 
69. E. Hatin Histoire du Journal. 
70. Girard de Rialle. Les peuples de l'Asie et de l'Europe. jjSj 
71. A. Doneaud. Histoire contemp. de la Prusse. 
72. Dufour. Petit dictionnaire des falsification». 
73. F. Henneguy. Histoire contemp. de l'Italie. 
74. Leneveux. Le travail manuel on France. 
75. Jouan. La chasse aux animaux marins. 
76. Regnard. Histoire contemp, de l'Angleterre. 
77. Bouant. Histoire de l'eau. 
78. Jourdy. Le patriotisme à l'école. 
79. Mongredien. Le libre échange en Angleterre. 
80. Creighton. Histoire romaine. 
81-82. P. Bondois. Mœurs et institut, de la France. 2 vol. 
83. Zaborowski. Les mondes disparus. 

Le propriétaire-gérant, A. Laytou. 

eO^STRUGTHOM INSTRUMENTS DE PSSA&E 
Matérielde Chemins deferjVoies.Wagonnets, Plaques tournantes, Aiguillages, etc. 

LÉONARD É»^TD:3P:] 
84, Rue Saint-Maur, à PARIS 

SO MÉDAILLES & DIPLOMES D'HONNEUR 

Brouette 
1 coffre tout en fer 

Petits Chemins de fer fixes et portatjfs, 
agricoles et industriels. 

Brouette, à Bascula 
tout en fer. 


